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UN MONSIEUR M I
8 tous ceux qui sont atteints d’une maladie 
de la peau, dartres, eczémas, boutons, dé­
mangeaisons, bronchites chroniques, mala­
dies de la poitrine, de l’estomnc. de la vessie 
et de rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement, ainsi qu’il l ’ p  été radica­
lement lui-même, après avoir souffert et es­
sayé en vain tous Jes remèdes préconisés.
l ’âme de la fameuse a Réforme » égyp­
tienne et sa volonté directrice opéra la 
rapide métamorphose.
Il s’agissait, après-, l'occupation otto- 
jnanc et ses fâcheux effets, de relever 
les ruines, tout, en ménageant les suscep­
tibilités de la France, en ralliant les hom­
mes de talent qu’elle avait prodigués 
à l’Egypte, eu apaisant les rancunes mu­
sulmanes, en utilisant toutes les ressour­
ces autochtones et, l ’appoint des nom­
breuses colonies étrangères, le groupe 
anglo-égyptien étant en nombre très 
limité. . , .
La plupart des Anglo-Egyptiens étaient 
des Anglo-Indiens. Ils avaient fait aux 
Indes l’ essai des méthodes politiques 
qu’ ils appliquèrent ensuite à l’Egypte. 
L 'Inde et l’Egypte devinrent les deux 
centres vitaux de l’Empire, causes de sa 
force, causes aussi de sa faiblesse, car:, 
ces assises essentielles de sa domination 
sont, comme toutes les créations loin-, 
taines, soumises à d’incessants périls. 
Toute puissance maîtresse tiendra for­
cément l’Egypte qui s’ adapte avçc une 
facilité décevante à toutes les exigences 
de scs maîtres, quels qu’ ils soient. _
Coptes, fellahs, bédouins du désert, 
fond permanent de la population égyp­
tienne, ont prouvé de tout temps leur 
inaptitude à se gouverner par eux-mê­
mes. Les Coptes, intelligents et fins,, 
n’ont pu s'affranchir des querelles parti­
culières, les fellahs profondément ara­
bisés se sont plastiquement adaptés à 
la  règle anglaise dont ils apprécient la 
parfaite équité, l ’unique mesure.
L ’Egypte, ainsi que toutes les provin­
ces arabes de l’empire ottoman, a vo ­
lontiers méprisé le conquérant turc 
et ses institutions primitives. Le Caire, 
foyer de la culture arabe, contenait la 
première des universités musulmanes 
et la plus lettrée. Elle occupe encore 
aujourd’hui le premier rang.
L a  mosquée d’El-Azliar réunit les 
plus célèbres docteurs du Coran, les 
savants, les lettrés arabes, toute l ’aris­
tocratie intellectuelle de l’ Islam qui s’ ac­
commodait fort bien jusqu’ici de l’ occu­
pation anglaise et v ivait en parfait ac­
cord avec ses représentants. Par son en­
tremise, l ’ Angleterre exerçait sur la 
foule de tous ses sujets musulmans une 
influence qui lui permettait de résister 
aux effets du socialisme hindou et à ses 
graves menaces. > '
Comment cet accord vient-il de s’ al­
térer ï Par quelle extraordinaire action 
de la propagande secrète des agents alle­
mands 1 I I  est prématuré do le dire.
La  colonisation anglaise positive e t 
pratique a souvent le tort de ne pas ap­
profondir les sentiments complexes qui 
gravitent autour d’ elle. Fière de son esprit- 
de justice, elle ignore les objections se­
condaires. L ’annexion pure et simple de 
l ’Egypte, riposte à l’agression turque, a 
blesse le sentiment arabe. I l  tient à ses 
prérogatives, aux quelques privilèges 
qui lui Testaient, sur lesquels il établis­
sait de grands espoirs. Les Coptes suivant- 
le mouvement, oubliant la leçon du passé. 
Mais ce faible réveil de <* l ’Egypte aux 
Egyptiens », chimère qui n’ est encore 
qu’un sujet de dissertation philosophique 
pour les doctes entretiens d’El-Azhar, ne 
peut mettre en péril la domination an­
glaise.
Elle a dédaigné jusqu’ ici toute apolo­
gie de ses actes. Ils  lui semblaient plai­
der éloquemment par eux-mêmes. Le 
rétablissement des finances, l ’organisa­
tion judiciaire, le ylan d’irrigation, la 
réforme administrative, la moralisation 
de l’Egypte, l ’abolition du Cakchich 
lui paraissaient des arguments dont le 
dernier seul aurait justifé l’ admiration 
universelle.
Le Cakchich égyptien l’ emportait au­
trefois sur le Cakchich turc, ce mal in­
guérissable dont les caravaniers alle­
mands se servent comme de la plaie en­
tretenue avec soin au flanc de. la mon­
ture pour stimuler ses énergies défail­
lantes.
Les Anglo-Egyptiens s’ étonnent de 
constater qu’ il ne suffit plus de bien fai­
re. mais qu’ il faut surtout s’ en vanter. 
L a  réclame germanique sévit dans les 
pays arabes. Elle oublie d’annoncer ce 
que la colonisation allemande, médiocre 
article de pacotille africaine, peut opposer 
à l’Egypte anglaise.
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F I L I P E S C O
En ce moment où le nom de Nicolas Fili 
pesco se lit tous les jonrs dans tous les jour­
naux du monde et où cet homme politique 
mène une campagne si active et si géné' 
reusc en faveur des Alliés et de ce qu’il pense 
être, le bien de son pays, il n’est pas inutile 
de rappeler quel attachement il a pour notre 
ville.
Filipesco a fait tout son collège et son 
gymnase à Genève qu’il a quittée en 1880 
pour aller faire son droit à Paris. I l avait 
pour condisciples Pascal d’Aix, le consul 
général de France, Albert Maunâir, conseil 
1er d’Etat, le pasteur Frank Thomas, le 
professeur Ph. Guye, le colonel Auguste 
Bonna et tant d’autres et lorsqu’en 1909 on 
célébra le jubilé du Collège, Filipesco désolé 
do ne pouvoir y  assister envoya une longue 
et cordiale dépêche.
Lorsqu’il était en pension chez le profea 
seur John Braillard et qu’il avait ensuite 
M. Bon bernard comme précepteur, il était 
déjà vif, passionné, gai et hardi. Très intel- 
I gent, il faisait ses études avec une grande 
facilité, montait à cheval, peignait à l’huile 
et, tout en s’amusant, et travaillant, nouait 
à Genève des relations d’amitié auxquelles 
il a toujours été fidèle.
Lorsque 15 ans plus tard il amena son 
fils dans notre ville pour lui faire faire aussi 
toutes ses études sur les bancs de notre 
vieux collège, il^en a donné la raison :« J’a' 
mène mou fils parce que le peu que je sais, 
c’est à Genève que je le dois a et cet hommage 
rendu à uos vieilles institutions démocrati­
ques et aux enseignements que l’on en retire 
est bien fait pour nous plaire.
Filipesco a 54 ans environ, il a les cheveux 
blancs, mais ses beaux yeux bleus foncé 
n’ont rien perdu de leur profondeur et son 
front derrière lequel tant de tempêtes poli’ 
tiques, de renversements de ministère, de 
combinaisons variées se sont préparées se 
déride lorsqu’il parle de Genève et que riant 
aux éclats il rappelle des .souvenirs de col­
lège, qu’il reparle de ses vieux camarades 
qu’il n’a pas oubliés et qu’il les invite tous à 
venir le voir dans sa belle résidence do Bu' 
carest.
Son patriotisme aigu, son désir d’agram 
dissement de sa patrie, sa passion de la voir 
affranchie des influences extérieures et voi­
sines sont la base de 6a carrière politique et 
ont entraîné souvent sa brillante éloquence 
à de grandes vivacités de langage, mais en 
causant avec lui on comprend si vite ses 
aspirations qu’on s’explique sans peine l’im  
mense popularité dont il jouit dans cette 
Roumanie à l’esprit si latin que Filipesco 
aurait voulu faire coopérer à la solution de 
la guerre européenne.
B savait bien le rôle que les puissances 
balkaniques pouvaient être appelées à jouer 
dans le monde car c’est lui qui a écrit une 
fois à un de ses vieux amis : Tout le monde 
souffre de la question d’Orient, cette ques­
tion qui a commencé avec la guerre de 
Troie.... et qui ne finira jamais.
Nous avons reçu...
La Guerre actuelle et le socialisme, par 
Georges Karadjian, privat-docent à l’ Uni­
versité. Imprimerie Coopérative de la Chaux- 
de Fonds.
La Science française, deux volumes, pu­
bliés tous les auspices du Ministère de 
l’instruction publique, avec une introduc­
tion de M. Lucien Poinearé, directeur do 
l’enseignement supérieur. Librairie Larousse, 
éditeur, Paris. .
Dans cet important ouvrage, les person­
nalités les mieux qualifiées ont essayé, 
pour chaquc branche, de remonter au mo 
ment où cet ordre d’études fut abordé pour 
la premicro fois. Les auteurs en ont indiqué 
les chemins tracés par les glorieux efforts 
do différents savants français. Chaque 
notice est accompagnée d’une bibliographie 
abondante qui donne à cet ouvrage un 
caractère de grande envergure.
I L  Y  A J J N  A N
31 octobre
Violente offensive allemande sur le front 
belge.
Les Eusses occupent de nouveau Czerno- 
vitz et Bukoviue.
Le croiseur anglais Hermes est coulé par un 
sous-marin dans le Pas-de-Calais.
1er novembre
A  la suite de violentes attaques, les Aile 
mands occupent Messines, au sud d’Ypres.
L ’escadre anglaise, en vue des cô C3 du 
Chili, engage un combat contre l’escadre 
allemande «u  Pacifique; les Anglais perdent 
deux croiseurs et n’en endommagent aucun.
ENTRE FEMMES
Les Semeuses de courage
Nous avons parlé, déjà, de la fon­
dation de leur jeune ligue. Très vite, 
l’ intérêt s’est éveillé autour de celle-ci 
et de nombreuses questions nous sont 
parvenues à son sujet. Comme nous 
l’avons dit, c’ est une jeune Française 
de Lorraine qui eut l ’idée de grouper 
les énergies fémiîünes pour repousser 
un découragement, non encore mani­
festé, mais qui serait désastreux dans 
la crise terrible que traverse la France.
Tout de suite de nombreuses adhé­
sions ont répondu à l’ appel de la fon­
datrice de la ligue, laquelle, après qidnze 
jours d’ existence, comptait plus de 
soixante membres. Depuis, l ’œuvre 
fait sou chemin, semant le courage et 
f  espoir partout où s’ éveillaient le deuil et 
l ’ angoisse. Les jeunes filles de France sont 
maintenant étroitement groupées sous 
leur petit étendard qui, de loin, fait 
signe au grand drapeau trempé de 
sang : « Courage, nous aussi, nous 
veillons ! ».
Elles veillent, les vaillantes filles, 
de toute leur âme, et, se souvenant 
que, de tout temps, l ’union a fait la
Demain (charges et 
Cellerier, une plaquette. 
Cie, éditeurs, Genève.
devoirs), par L. 
Librairie Georg et
La Belgique martyre, par Pi eue Nothomb, 
une plaquette. Librairie Pcrrin et C'e, Paris.
Rectitude et perversion du sens national, 
par Camille .Jullian membre de l’institut.
Les procédés de guerre des Allemands 
en Belgique, par Henri Dav/gnon, une pla- 
quelle; L ’armée du crime, par Vuidex.uno
Paris CUe‘ L ',n'airic Blolul et Gay> éditeurs, 
Valenhne, la petite infirmière, par Mme
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Ce petit épisode de la guerre a été écrit 
S ; lauteur spécialement pour la jeunesse. 
O t e  œuvre, sans prétention littéraire, 
s>era certainement bien accueillie et luo 
avec un vif intérêt.
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force, elles s’adressent maintenant à 
leurs sœurs de l’ étranger, Françaises 
comme elles, mais temporairement exi­
lées du pays. Yoici ce que promettent 
les ligueuses.
1. Combattre le pessimisme partout 
où elles le rencontreront;
2. Relever, dans la mesure du pos­
sible, par leur énergie et leur vaillance, 
les courages abattus;
3. Travailler à faire des veuves, des 
mères et des sœurs en deuil, les apôtres 
du plus ardent patriotisme,
Ces engagements sont liés entre eux 
par un mot d’ordre qui les cclaire et 
les anime, comme le ferait le signal 
d’un chef : « I l  ne faut pas gémir, il 
faut agir. C’est tout de suite l’heure 
de bien fa ire». L a  ligue ne demande 
que la signature de ses adhérentes. C’est 
un engagement d’honneur qu’on ne 
saurait rompre. De cela, les Semeuses 
sont bien sûres et, pleines de confiance 
et de foi, elles tendent les mains de 
tous côtés pour amener au combat 
les errantes, les exilées, les fortes et 
les faibles.
L a  tâche chevaleresque, émouvante 
et grave, sous ses dehors un peu naïfs, 
que s’ imposent les Semeuses de cou­
rage sera peut-être le salut pour beau­
coup d’entre elles.
C H IF F O N .  
Envoyer les adhésions et demandes 
de renseignements à Mlle Renée Flesche, 
notariat, Lamarche (Vosges). Si pos-
CHRONIQUE LOCALE
—  Société de chan t du  Conservatoire.
Les sociétaires sont prévenus qu’en raison 
de la fête de la Toussaint la répétition du 
lundi 1er novembre a été reportée au jeudi 
4 novembre, à 8 h. 1/4, au Conservatoire.
—  P ris  la  m ain  dans le  sac.
Depuis un an, Mme Biffiguandi, tennn-
cière d’un café, rue do la Coulouvrenière, 
constatait la disparition do petites sommes 
variant de cinq à dix francs, sans pouvoir 
mettre la main sur le coupable. Or, après 
une habile surveillance du garde de Plain- 
palais Maffli, Louis-Ernest B. a été pris 
au moment où il plongeait la main dans le 
tiroir de caisse pour s’emparer d’une somme 
de 6 fr. 30. Contraint d’avouer, il a reconnu 
avoir pris de cette façon une centaine de 
francs, mais Mme Biffiguandi assure qu’il 
y a bien davantage.
En attendant, Louis B. a été écroué à la 
prison de St -Antoine.
—  Rem erciem ents.
Les organisatrices du Bazar qui a eu lieu 
34, rue du Rhône, au bénéfice des soldats 
belges et des familles éprouvées des soldats 
suisses, désirent exprimer leurs vifs remer­
ciements pour tous les dons et les contri­
butions reçus en faveur de cette œuvre.
—  B ataillon  124.
Les cours de culture physique pour le 
bataillon 124 auront lieu à partir du lundi 
1er novembre.
Le lundi, salle de gymnastique, école de 
la rue Necker; le mercredi, école du Grütli, 
salle de gymnastique, de 8 h. %  à 10 b. 
du soir.
Cordiale bienvenuo assurée S tous les 
officiers, sous-officiers et soldats.
—  U n  jo li geste a u x  ateliers de fourn i 
tures m ilitaires.
Samedi après-midi, une femme travaillant 
aux ateliers de fournitures militaires s’est 
subitement trouvéo mal. Elle a été transpor 
tée a son domicile où le médecin appelé 
a constaté une syncope par suite de la mi 
sère. Lorsque les camarades d’atelier ap­
prirent cela, elles sc cotisèrent spontanément 
et réunirent la somme de quinze francs 
qui fut envoyée à la pauvre malade. .
A  propos des ateliers, le directeur, M. 
Poucet, nous annonce que cent dix per­
sonnes y  sont maintenant occupées. Ce 
chiffre est le maximum qui puisse être at­
teint en raison de la grandeur des locaux 
Tout marche bien, comité et travailleurs 
sont contents. Le travail est assuré jusqu’au 
mois de mars ou avril grâce à une com 
mande de six mille pantalons. Lo déficit 
sera bien inférieur à celui prévu.
—  A  propos de bécasse.
M. C. Chevillard, agriculteur, nous écrit
o C’est par erreur que vous annoncez que 
la première bécasse a été tuée dans le canton 
par M. le docteur Winzenried. La première 
bécasse a été tuée la première semaine de 
septembre par M. M., de Heyrin,depuis, une 
demi-douzaine de bécasses au moins, ont été 
tuées par les chasseurs de bécasses bien con 
nus do Meyrin. Ce sont tous de très beaux 
exemplaires du type que nous appelons 
procoura-meuni ou bécasses à tête de moine.
A L’UN]VERSITÉ
Faculté des sciences économ iques 
et sociales
Nous indiquons ci-dessous les jours et 
heures, ainsi que les sujets des leçons inau­
gurales des nouveaux professeurs de la Fa. 
culté des scciences économiques et sociales, 
M. Hans Tœndury, l 'économie commerciale 
dans l’ensemble des sciences économiques, 
lundi 1er novembre, à 6 h.; M. Liebmann- 
Hersch, le 'hasard et les régularités constantes 
dans les phénomènes sociaux, samedi 6 no
"vvyi IflW; A 3 tBl BflB aÉ
tissements, mardi 2 novembre, à 6 h.
Début et sujets des premières leçons des 
autres cours :
M. William E. Rappard, la notion derévo 
lulion industrielle, lundi 1er novembre, à 3 h. 
finances publiques, vendredi 5 novembre, 
à 11 h. ; M. Louis Wuarin, économie sociale. 
lundi 1er novembre à 5 h. ; systèmes politi­
ques, vendredi 5 novembre à 10 h.; Jl. 
Emile Chaix, géographie politique, mardi 
novembre à 5 h.; géographie économique de 
la Suisse, vendredi 5 novembre à 5 b. 
M. Edgar M'iliaud, l’économie mondiale et la 
société des nations, jeudi 4 novembro k 11 li.; 
objet de Véconomie publique, jeudi 4 novem­
bre à 3 h. ; les chemins de fer, samedi 6 no­
vembre à 4 b.
M. Robert Mobbs, privi>t docent, com­
mencera son cours de littérature anglaise 
moderne le mardi 9 novembre, à 5 h., salle 45. 
Les trois premières leçons seront consacrées 
à des sujets spéciaux : 1. Rudyard Kipling 
et la guerre ; 2. L ’influence, de la guerre 
sur la poésie anglaise ; 3. Rupert Brooke, 
poète et soldat.
G R A N D  C O N S E I L
Séance du 30 octobre 1915 




Le Grand Conseil vote en 3me débat la 
création do l’éoole d’administration et le:.. 
658.000 fr. de crédits supplémentaires.
Route de Jussy
La rectification de la route do Jussy à. 
Pie-iingc (crédit de 5200 fr.) est renvoyée à 
MM. Mussard, Micheli, Béata, Pittard cl 
Gottrct.
Interpellation Guinand
M. Rochaix répond à l’interpellation de 
AL Guinand. Le candidat dont il s’agit a été 
naturalisé non à Genève mais à Strllikon 
(Zurich). .Le Conseil d’Etat, en juillet dernier, 
sur la proposition du département militaire 
demandait déjà à Berne des renseignements 
sur ce cas. Le département do justice et 
police fit une enquête complète depuis pour 
celui do l’intérieur. C’est en effet sur un cer­
tificat de domicile du 14 décembre 1914 que 
le candidat a pu se faire naturaliser, car il 
faut deux ans de domicile pour pouvoir être 
candidat. La régularité de la pièce est attes­
tée par lo service des naturalisations et con 
testée par l’enquête de police. Sauf une inter­
ruption de seplembre à novembre 1914 le 
candidat a séjourné à Genèvo depuis le mois 
d’avril 1913 mais auparavant les affirma­
tions deviennent contradictoires. M. Ro­
chaix déclare que le service des naturalisa­
tions a établi son certificat sur des pièces 
n’ayant pas do caractère officiel. Ce service 
est souvent sollicité par des députés pour 
être moins strict à l’égard do leurs protégés. 
Lo chef de ce service déclare avoir fait sa 
démarche dans le canton do Zurich à titre 
tout à fait privé : il y a là quelque chose de 
blâmable mais lien de criminel. H n’y a eu 
aucune compromission. Néanmoins lo Con­
seil d’Etat poursuit son enquête et prendra 
les décisions nécessaires s’il y  a lieu.
En somme le certificat délivré de bonne 
foi par le fonctionnaire n’était pas tout à 
fait correct et le Conseil d’Etat estime qu’une 
surveillance plus stricte doit êlre ob-eivée. 
S’il y a des mesures à prendre à l’égard du 
naturalisé, c’est au Conseil fédéral à le» 
prendre. (Bravos).
M. Guinand remercie M. Rochaix de son. 
enquête parfaitement correcte et impartiale. 
11 croit que, sans son interpellation, les mê­
mes faits auraient pu so renouveler. Le cer­
tificat est irrégulier; lo donveile devait re­
monter au 14 décembre 1912. Il s’agit d’un 
déserteur de juin 1913, d’un amnistié d’août 
1914 qui a de nouveau déserté en novembre 
1914. La déclaration do domicilo donnée par 
le maît-ro de pension a été prouvée fausse, 
le nom du personnage ayant été intercalé au 
bas d’une uaaç^t dans une lieue en blanc où
le paraphe est manifestement postérieur au 
nojn qui vient ensuite sans constatation 
possible. En outre la lettre aux autorités 
de Stallikon, un petit village ignoré de dix- 
huit maisons, est de la main même du chc-f 
du service des naturalisations.
Aucun reproche ne peut être fait au pré­
décesseur du chef actuel. M. Guinand pro­
teste énergiquement contre les menaces 
du fonctionnaire actuel proférées contre 
lui. (Applaudissements, à la tribune et dans 
le Grand Conseil). _
M. Rochaix constate qu’au fond M. Gui- 
uand est d’accord avec les conclusions 
du Conseil d’Etat, mais il ne s’en est pas 
tenu aux faits indiqués dans l ’entrevue 
qu’il a eue aveo lui. i l  avait promis do ne 
rien dire des faits qui sont l’objet d’une ac­
tion en justice. L ’enquête n’est pas termi­
née et on peut avoir pleine confiance dans 
la fermeté du gouvernement. L ’enquête 
de moralit é sur le candidat de Stallikon regar­
dait les autorités zuricoiscs et non les au­
torités genevoises. L ’enquête faite par le 
Conseil d’Etat sur lé chef du service des 
naturalisations n’est pas encore terminée 
jusqu’ici, elle n’est pas défavorable au chef 
des naturalisations.
M  Guinand déclare que devant les _ me­
naces du fonctionnaire, il n’a pas hésité à 
dire ce qu’il savait. H a confiance dans le 
Conseil d’Etat ; il faudra arriver à une 
réorganisation du service des naturalisa­
tions.
Com ptes rendus
M. Brun se plaint du bruit nocturne en 
ville dans certains quartiers où le sommeil 
des habitants devient difficile.
M. Térond signale que les vols de métaux 
sont nombreux. D suffirait de forcer les chif­
fonniers à avoir un registre de police pour 
couper court à ces vols.
M. Magnenat se plaint de la façon dont été 
présentées certaines observations faites ' 
sont département. M. De Rabours a visité 
quantité de caisses, tnais toutes ces caisses 
sont contrôlables et elles sont nécessaires 
dans l’intérêt du public. Tout s’y  passe de la 
façon la plus régulière et le contrôle est par­
faitement précis. L ’honorable conseiller d’E ­
tat répond encore à diverses observations 
concernant les permis de séjour et d'établis­
sement et aux remarques faites aujourd’hui 
par MM. Brun, Roux et Vuagnat. Le droit 
des pauvres sera de nouveau perçu sur les 
anciennes bases : il est appliqué d’accord 
aveo les autorités supérieures du départe­
ment. A  M  Térond M. Magnenat répond 
que les chiffonniers ont des livres qui ont 
déjà permis de découvrir plusieurs vols.
M. De Rabours qui, avec M. Peter, for­
mait la sous-commission de justice et po­
lice, explique comment elle a fait son en­
quête. Les petites caisses, dont le compte 
rendu do 1912 constatait la disparition 
totale, ont reparu. (M . Magnenat. Elles 
n’ont jamais disparu.) L ’orateur donne à 
ce sujet de copieux détails qui no peuvent 
trouver place ici. I l n’y  a aucune faute 
au point de vue moral, mais il y a des choses 
qui ne sont pas régulières au point do vue 
comptable. 11 y a eu des réformes cepen­
dant. Le vermouth traditionnel a été sup 
primé, c’est vrai, mais il a été remplacé 
par un petit dîner chez Dumont qui a coûté 
132 francs. ({lires) Il signale le cas d’une 
cure de bains d’un fonctionnaire qui a coûté 
401 fr.20. (il/. Magnenat. Les soins médi­
caux sont à la charge du Département.' 
C’est vrai, mais la somme est grosse. Le dé­
puté signale aussi une note do 178 fr. pour 
les dents d’un fonctionnaire. (Rires) H 
traite ensuite la question des confusions 
de compétences dans les rouages supérieurs 
du Département.
L ’orateur parle encore du droit des 
pauvres, qui n’est pas appliqué avec assez
“  ‘ ' Tou— nwli—ilonuAHÊ
à l’établissement de easnels. Tel cinéma 
qui fait 300.000 fr. d ’affaires devrait payer 
plus de 20.000 francs de droit des pauvres 
et n’en paie que 5000. U y  a quelques années, 
on a remanié l’échelle des traitements 
pour supprimer les casucls, mais les casuels 
reparaissent. Pour ne pas ennuyer le public, 
on no loueho plus les taxes des bateaux.
S’il y a des abus, il faut lcd supprimer. (Bra­
vos)
M. Magnenat demande à pouvoir exa­
miner les faits avant de répondre.
Séance levée à 5 h. 55.
P nrlyv'nc fé-nro mercredi.
— Alerte.
Un commencement d’incendie s’est dé­
claré à l’usine métallurgique, la Sam, rue 
des Usines, 26. Les dégâts sont peu im­
portants.
Le feu, qui avait pris naissance dans 
les sous-sols, a été maîtrisé par les pom­
piers carougeois.
Au cours des travaux d’extinction, le 
ler-lieuteuant Tagini a été brûlé aux mains.
—  Les gros chargem ents.
Au- chemin de l’Escalade, un cheval qui 
était attelé à un énorme chargement de 
planches, a été entraîné par le poids excessif. 
Malgré les efforts du conducteur, M. Alfred 
Pasqviicr, le cheval glissa sur un espace 
de près de cinquante mètres et tomba les 
quatre jambes’ brisées. La pauvre bête fut 
conduite aux abattoirs, dans une guimbar­
de.
—  Les coups. . . . . . . . . .
Une plainte a été déposée par M. Charles 
Boccion, charcutier, contre André T. qui l’a 
frappé grièvement tt’un coup-de-poing amé­
ricain à la tête.
—  Pièces fausses.
Il circule actuellement des pièces fausses 
de 0,50 centimes, Semeuse 1908, et de deux 
francs, Helvetia 1913.
—  B onne prise.
Les gardes Babel et Longchamp ont arrê­
té, à VJlette, Eugénie M., Française, qui 
s’était fait une spécialité de dévaliser les 
clapiers.
Mystérieux coup de fusil 
à Champei
Est oe un attentat ?
La gendarmerie vient d’ouvrir une en­
quête au sujet d’une mystérieuse affaire 
qui s’est passée samedi soir vers 11 heures.
Mme Kraus, rentière, domiciliée chemin 
de Miremont, No 1, au 2e étage, entendait 
à ce moment une forte détonation et au 
même instant une balle traversait la fenê­
tre près de laquelle elle travaillait. Par une 
chance extraordinaire, Mme Kraus ne fut 
pas atteinte. M. Edgar Kraus a déclaré aux 
gendarmes qu’il s’agissait d’un attentat 
dirigé contre sa femme et manifesta une 
très grande inquiétude. On lui fit com­
prendre qu’il pouvait tout aussi bien e’agir 
d’une imprudence.
D’après l’enquête qui se poursuit du 




Le nouveau Club Esperanto de Genève 
a repris son activité, et la première réunion 
avec causerie au sujet de l’Esperanto aura 
lieu au Casino de St-Pieire, lundi 1er no 
vembre, à 8 h. %  précises du soir.
Toutes les personnes qui s’intéressent à la 
langue internationale sont - cordialement 
invitées.
L E S  C O N F É R E N C E S
A rm én ie
Mardi 2 novembre, à 8 h. 30, aura lieu 
à la salle de la Réformation, une conférence 
publique organisée sous la présidence de 
M. le professeur Robert Chodat s Arménie ! 
Orateurs : MM. Georges Wagnière, directeur 
du Journal de Genève; Alfred de Mouron, 
ancien député; Emile Dussciller, curé de 
Notre-Dame ; Auguste Gampert, pasteur,
Cinquième Edition
5 heures
—  Les caisses d’ épargne postales italiennes.
Le con ulat général d’Italie communique : 
Le ministère des postes et télégraphes du 
royaume d’Italie est informé qu’on a fait 
courir à l ’étranger un' biuit d’après lequel 
l’argent dépo, é dans les caisses postales ita­
liennes ri’épargno no pourrait Giro rotiré 
qu’à la fin de la guerre. Le ministère des po.Lc. 
et télégraphes déclare de la façon la plus for 
melle que cc bruit, répandu avec des inten­
tions malveillantes, n’a aucun fondement 
et que les tommes déposées dans les caisses 
postales italiennes a’opaigno pourront être 
retirées à chaque moment.
—  Les morts.
Ou annonce la mort, de M. Charles Och -en 
hein, ancien directeur de l’Agence télé­
graphique suisse, décédé à Genève, où il 
s’était fixé depuis quelques années.
—  M orte à  l’église.
Dimanche après-midi, vers 4  heures, 
Mme Péroné Laplace, ménagère, née en 
1866, s’est trouvée subitement mal dans 
l’égliso catholique du Grand-Lancy.
Malgré tous les soins qui liii furent pro 
digués, Mme Laplaco ne tarda pas à rendre 
lo dernier soupir, succombant d’une embo 
lio au cœur. Sur l’ordre de M. Hubert, ad 
joint de Lancy, le corps de la défunto a été 
transporté au domicile, Grand-Lancy.
Ce transport a été effectué par quelques 
voisins complaisants.
—  B ib lio thèque publique et universitaire.
En raison de la repriso du service sup­
plémentaire d’hiver, à partir de lundi 1er 
novembre, la salle de lecture et la salle 
Moynier soront ouvertes le soir de 8 à 10 h.
La Balle de lecture sera ouverte le diman­
che do 2 b 6 heures»
—  Sapeurs-pom piers.
Samedi Boir ont eu lieu, à la place Longe 
malle, des exercices de nuit de la compa 
gnio des sapeurs-pompiers de la ville de 
Genève. Lo major Schauenberg dirigeait 
ja manœuvre.
—  L a  neige.
La neige ost tombée sur les Voirons 
et lo Salève. Plus en arrière, les hautes 
montagnes de la Savoie sont toutes recou­
vertes d’un blano manteau.
—  L a  Toussaint.
Un temps déplorable, vent et pluie, n’a 
guère favorisé la fôte do la Toussaint. Dans 
toutes les églises catholiques, les fidèles 
ont été extrêmement nombreux.
—  Collision. %
Route de Malaguou, un attelage con­
duit par M. Groisenbach, cocher, a été 
tamponné par un taxi, chauffeur William 
Fusay. Deux brancards du char ont été 
brisés et le cheval blessé aux jambes de 
devant.
La responsabilité de la collision incombe­
rait au chauffeur.
—  A  qui la  chèvre T
Une chèvro qui errait à Pia,in palais a été 
recueillie par M. Engel et conduite en four­
rière chez M. Haussmann. boulevard Carl- 
Vogt.




Mercredi, Les Saltimbanques (populaire).
Jeudi, Les Petites Michus (populaire).
Vendredi, Manon, avec le ténor Clément.
Samedi, concert-. ' '  -
Dimanche, en matinée. Les Saltimbanques; 
le soir Lahné et Les Petites Michu.
* * *
A  la Comédie.
Amoureuse, de Porto-Riche.
Au Théâtre lyrique ;
Mercredi, reprise de La Périchole.
* * *
Au Gisîno-Théâire.
Le Coup de Jarnae poursuit avec un 
très vif succès sa carrière au Casino-Théâtre. 
*«■*
A  l’Apollo.
«L e  secret du 345 court», grand drame 
d’espionnage en temps de guerre; «M . 
Charlemagne », drame en trois parties ; 
films de guerre : «Les éclaireurs de l’air»; 
par l’aviation française; a Dans les Tran­
chées du Soissonnais »; aRigadin et la 
lettre compromettante ».
* * »
Grand-Cinéma, 42, rue du Rhône. 
Nouveau programme. « Papillon aux ailes 
d’or ». o Les émigrants». « On demande une 
garde-malade ». « Une blanchisserie bien 
américaine ». « Les tranchées en Argonne ». 
* • *
A  l’American Ciné.
Les éclaireurs de Fair. Trois trfc beaux 
drames : L ’ombre du Cloître, Sur l’abîme et 
L ’autre vie, vedettes émouvantes et variées. 




Le cinquième concert au temple de St- 
Gervais, sous la diiection de M. Otto Wend, 
aura lieu lundi avec le concours de Mlle Os- 
trovvsky, cantatrice, M. Appia, violoniste, 
M. Pasche, ténor. A l’orgue, M. Wend jouera 
une Sonate de Mendelssohn, une Marche de 
Guilmant, Clair d?étoiles de Gabriel Dupont, 
Mélancolie de Chabrier et le chœur des 
Pèlerins de Tannhäuser.
Le programme des solistes est riche et 
varié et ne manq.iera pas d’être apprécié 
des nombreux auditeurs des «Concerts du 
lundi ».
I
par 3 buts à 1; à Vevey, Young Boys et 
Etoile Olympique font match nul (0 0)j 
Montriond I I  garde le commandement avetj 
10 points, en 5 matchs, 25 buts pour m 
3 contre t •'
* * *
Dimanche prochain, les matchs suivant! 
sont annoncés :
Suisse orientale : A  St Gall, Brühl-Blu* 
Stars; à Zurich, Zurich-Aarau; à Winte*- 
thour, Winterthour-Young Fellows.
Suisse cent rale i A  Berne, Young Boy#> 
Bâle; à Chaux-de-Fonds, Etoile-Chaux-de* 
Fonds — le grand derby montagnard — et 
à Bâle, Old Boys-Nordstern. , .
Suisse romande : Le premier tour est tc*< 
miné. » • ' •
(£ (D )I« M IQ/LA T 1 0 1 \IS 
LUNDI
Union des Femmes. —  8  h. 30 du soir, 
rue Etienne-Dumont, 22, séance mensuelle 
de l’Association genevoise pour le suffrage 
féminin. « A  travail égal, salaire égal ». 
Exposé de MM. de Morsier et Nicolet. Dis­
cussion.
Croix-Bleue. —  8  h. 1/4, rue Vallin, 12 
Place Jargonnant, 5, maison de paroisse 
rue de R'vc, 26 ; rue des Voisins, 6 ; rue de 
Neuchâtel, , 39, soirée familière. Entrée
30 centimes.
S P O R T S
P H IL A N T H R O P IE
P o u r  les victim es de la  guerre
Pour la clôture de la saison, la direction 
1 nüo giUCTe use ment poùT ce 
soir, lunui, sa salle de théâtre à la dis­
position do l’Œuvre du Pain des prisonniers 
do guerre,
Voici un bref aperçu du programme 
Mmes Lily Fournier, Charpin Gidey et 
M  Niestlé, dans Le Char, opéra-comique 
de Ptssard. La Comédie sera emsore digne­
ment représentée pas ses excellents ar­
tistes, MM. Vierné, Loire, Zilver, Charlès, 
etc., qui joueront Le pharmacien, do Max 
Maur< y, puis Mondés, le populaire Pidonil 
lard, M. Hermann, diseur, Les. Laurel-Le 
roy, duettistes, M ie Dasy, des théâtres 
de Paris. Les amusants comédiens Dhomas 
Darnaud, les sœurs Wilma, Mlle Yannitto 
Vanna t te. Une tombola avec jolis lots, parmi 
lesquels il convient do citer mie œuvre 
gracieusement offerte et signée par lo 
maître Hodler.
La feuille do location se couvre rapide­
ment, et il sera prudent de retenir ses 
places à l’avance, sans augmentation, au 
bureau do location du Kursaal, ouvert 
do 10 h. à 6 h.
* * *
M  Einest Favre répétera sa conférence .sur 
les prisonniers üe guerre français en Alle­
magne, jeudi à 8 h. % précites, s,".lie do la 
Réformation. La séance sera payante et au 
profit des prisonniers de guerre. Places rés., 
num., librairie Atar, Corraterie, 12. Autres 
places à la sille de la Réformation, à la 
s ille Centrale (Madeleine, 10), à la 1 brairio 
Atar, Corraterie, 12, à la papeterie Briquet, 
rue du Mont-Blanc, 3.
| Stc G le  d e s  T a p i s  O r ien taux  
Corraterie, 11 TG028 
:: L IQ U ID A T IO N  T O T A L E  ::
A la Comédie
A m oureuse
Le « Théâtre d’amour » de Porto-Riche 
peut êlro discuté; il ne saurait être dénigré. 
On peut le trouver trop fataliste, enclin à 
voir dans la passion trop de souffrances 
et trop peu de joie, à ne considérer que les 
ravages d’un sentiment peint sous des cou­
leurs brutales; on ne saurait, malgré lo pa­
radoxe,, y  nier un merveilleux sens do psycho­
logie vraie et profonde. Porto-Riche est un 
maître dans l’art do fouiller les âmes et les 
cœurs; un maître encore dans l’art do pré­
senter le résultat do ces recherches.
1 Amoureuse connut do longs succès; 
de l’Odéon (1891) la pièce passa en 1895 
à la Com^dic-Frnnçaiso et fut repriso en 
1904 à la Renaissance. Elle fut donnée à 
Genève en 1907, au Grand-Théâtre, et la 
Comédie, enfin, l ’avait montée avec un soin 
particulier en 1910, avec Jeanne Lion, à 
l’ancienne salle do la rue de Carouge. La 
distribution d’aujourd’hui porto un seul 
nom de cette époque, celui de Mme Lib 
Fournier. Le rôle do Germaine est rempl 
par Mmo d’Assilva qui en donne une inter 
prétation originale ; enjouée, parfois ingénue, 
charmante et charmeuse, gamino à l’occa­
sion, elle est peut-être un peu froido dans 
les scènes-de grand style où la violence du 
langage doit égaler la rudesse du tempéra­
ment. Mme d’Assilva a su plaire encore par 
sa grâco naturelle et, souvent-, par im sens 
très affiné des situations.
M. Paul Daubry (Fériaud) lui donne la 
réplique; co bon artiste n’était pas dans un 
de ses bons jonrs, il a eu quelques « pannes » 
point trop fâcheuses mais qu’il serait pru­
dent d’éviter; M. Daubry, qui a d’ailleurs 
beaucoup de présence d’esprit, a su réduire 
les n bla:,cs » au minimum.
M. Desormes est un pou ...pâte dans son 
rôlo d’amoureux guignard, mais il est inté­
ressant dans une interprétation pour le moins 
trÔ3 personnelle.
Mmes Fournier, Delage, Renée Willems 
et Martys complètent l ’ensemble.
La pièce plaît; elle aura certainement la 
faveur du Krand public
Sd. Mile.
F O O T B A L L
L e  Cham pionnat suisse
Cette cinquième journée du championnat 
suisse n’a pas sensiblement modifié le classe­
ment des clubs : en Suisse orientale, Winter­
thur accentue son avance, comme le F.-C. 
Chaux-de-Fonds en Suisse centrale. En 
Suisse romande, les leaders conservent leurs
fiintflnPAg. _... ..
Suiise orientale. —  Match très attendu à 
St-Gall entre le F.-C. St-Gall et le F.-C. 
Winterthour. Après une vivo partie, le meil 
leur est resté au F.-C. Winterthour par 
3 buts à 2.
A  Aarau, les champions de 1915 sont 
copieusement battus : Aarau dispose de 
Brühl par 3 buts à 1, et passe au second rang, 
ex-aequo avec St-Gall.
Le classement donne ; 1. Winterthour 
2. S'.-Gall et Aarau ; 4. Young Fellows et 
Zurich; 6. Brülil; 7. Blue Stars.
Suisse centrale. — Les huit clubs de cette 
région se sont mesurés dimanche.
A  Chaux-de-Fonds, le F.-.C. Chaux-dc 
Fonds bat les Young Boys, de Berne, par 
3 buts à 1. M>-temps : 2-0.
A  B enne, B enne et Etoile se partagent 
les points : 1-1. Mi-temps : 0-0. Etoile marque 
son but dans la dernière minute.
A  Bâle, Nordstern l'emporte sur Bâle 
par 4 buts à 2. Los deux clubs bâlois sc 
dispu! ent la dcrn:ère place.
A  Berne enfin, Old Boys a raison du F.-C. 
Berne par 3 buts à 2. A  la mi-temps les Old 
Boys menaient déjà par 2 à 1. Berne toute­
fois proteste contre un des buts marqués 
par son adversaire (qui, selon lui, était off- 
side) et contre un pénaltyqui, légitime, ne 
lui fut pas accordé pur l’arbitre. La C. des A. 
tera appelée à trancher la question.
Quoi qu’il advienne, voici le classement 
actuel des clubs : 1. Chaux-de-Fonds (7 
points); 2. Etoile et Old Boys (6 points); 
4. Be;ne (5 points); 6. Bienueet Young Boy 
(4 w» n ); 7. Bâle et Nordstern (2 points).
Suisse rom ande. — A  Colomhier, Cantonal 
doit s’employer à fond pour avoir raison 
du F.-C. Stella (Fribourg) par 4 buts à 2.
A  Lausanne, match très disputé entre 
Montriond et Montreux, gagné par les Lau­
sannois par 6 buts à 2. Mais,chose inattendue, 
la mi-temps était là sans résultat (0-0) 
et tous les buts furent marqués dans la se 
conde partie du jeu. A  noter dans l’équipe 
montreusienne la rentrée do Minder, et dans 
celle de Montriond la présence d’un ailier 
droit Douglas qui fera parler de lui.
A  Genève, derby genevois, gagné aisé­
ment par Servet-te sur Genèvo par 6 buts à 1 
Le F.-C. Genèvo eut l’honneur du premier 
but marqué (Perroud) puis Comte mit les 
équipes à égalité et Baud donna l’avance 
aux grenats qui menaient à la mi-temps 
par 2 buts à 1. A  la reprise, Brussino, contu­
sionné au genou, ne reprend pas sa place, et 
le F. -C. Genèvo se défend vaillamment avec 
dix hommes, sans toutefois empêcher Ser- 
vette, nettement supérieur, de réussir 4 buts 
encore avant la fin (Ofterdinger par deux 
fois, Comte et Baud). La partie très inté­
ressante fut suivie par un millier de speeta 
teure, et fort habilement conduite par M. 
H. Blum, des Young Boys (Berne).
A  la suite do ces trois matchs, Cantonal 
reste en tête avec 8 points, devant Mont 
riond (7), Servettc (6), Stella (4), Genève (2) 
et Montreux (0).
Lo premier tour des matchs do série A. 
se trouve ainsi terminé en Suisse romande.
Série B : A  Genève, lo Club Athlétique 
a raison d’Urania par 2 buts à 1, tandis 
qu’aux Charmilles, Servette I I  l’emporte 
sur Genèvo I I  par 6 buts à 1 (môme score 
que pour les premières équipes des doux 
clubs genevis). Servette I I  menait à la mi- 
temps avec 3 buts à 0.
Etoile Sportive reste en tête du classe­
ment aveo 8 points, devant Urania et Athlé­
tique (4), Servette I I  et Genève I I  (2).
A  Lausanne, Montriond I I  bat Central
L a  D e rm o p h i l in e  a u  C y c la m en
des Monts du Jura, fait rapidement dis­
paraître taches de rousseur, boutons, 
rougeurs, rides, hâle, en donnant au 
teint fraîcheur et transparence. Franco 
contre mandat fut. fr. 3,75. Adresser les 
commandes, LABORATOIRE GRAND=> 
CLÉMENT, à Orgelet, Jura (France).
Dépôts en Suisse : Genève, Model & 
Madlener, Pliarm. Centrale, rue du Mt- 
Blanc. Neuchâtel, Hediger & Bertrand. 
Yverdon. Petitat. pli arm.
LE S  S O L D A T S
munis du flac. fr. 0 ,5 0 ,  av. sucre
d’Alcool de Menthe Américaine
éviteront quant, de malaises.A714 I
IHFflRMATIDHS FINANCIERES
Genève, lundi. 
Samedi à Paris, la bourse, à la veille di 
deux jours de clôiure, a été parfaitement 
nulle. Le 3 %  baisse encore à 65,60. Seula 
quelques banques et établissements docré 
dits montent légèrement. La Banque (U 
Franco gagne encore quelques points I  
4625 ; la Banque de Paris et l ’Union Pari: 
sienne sont favorablement impressionnés) 
par la reprise des titres mexicains etbréi 
siliens.
Londres est assez ferme, car les valeuift 
dépendant de Wall Street, ainsi que cellea 
du Canada, poursuivent leur avance.
A  Genève, nous détaohons des coupon* 
aujourd’hui, à notre cote, sur 34 valeurs j 
deux affaires seulement ne soni; -pas en me­
sure de faire face au paiement de leurs 
coupons ou en diffèrent quelque peu la 
date. La proportion est bien minime et à  
nous faisons une comparaison avec les 
pays qui nous environnent, nous pouvons 
nous estimer très privilégiés. ;
Le volume d’affaires est malheureuse« 
ment mince bien que la tendance ne soit 
pas mauvaise. Aux obligations, 24 valeurs 
seulement sont cotées contre 35 samedi; les 
actions par contre sont un peu plus recher* 
chées. 9 contre 5, il y  a deux jours. ,
Dans les fonds d’Etat nationaux, leV 
ordres de vente sont assez faiblement ab­
sorbées et sauf sur le 3 %  Fédéral 1903 qui 
perd 3 francs à 357 nous enregistrons pres­
que partout do meilleurs cours. Emprunts 
de Mobilisation inchangés, mais les 3 %  
Différé sont à 362 ( +  1), les C. F. F. à 797 
( +  3 )et les 5 %  Genevois 1914 à 517 (+0.50), 
Parmi les Etrangers, les valeurs d’arbi* 
trage seules ont les honneurs de la cot« 
dans les mêmes cours que les jours précé­
dents : 4 %  Autriche « or » 57 % ; Lots du 
Congo 54; Japonais 4 %  %  “ Tabacs » Ha 
Sie 78 Yo %  ( +  1); Russe 5 %  1906 560.
Nullité presque complète dans les villel 
5 %  Genève 1014 à 505 et 60Q et ville de Rio 
5 %  à 350.
Relevons aux chemina de fer 5 francs dfl 
hausse sur les 5 %  Bolivia à 305 ; aucun chan* 
gement sur les Lombardes à 167. Quant am 
autres valeurs, nous ne trouvons rien d’inter- 
ressant à signaler parmi les très rares coura 
cotés, sauf un regain d’activité sur les 6 %  
Cédules argentines entre 89 et 90 %. La 
situation de l’Argentine s’est beaucoup 
améliorée depuis quelques mois et ces titres^ 
fort bien garantis, constituent un placement 
intéressant bien en dehors des aléas de la 
guerre.
Les actions sont meilleures. La Trique 
monte de 10 francs à 400 et la Girod de 4 à 
434. Gain de 8 francs sur la Parvillée privi­
légiée à 408. Reprise des Brasier largement 
traitées, entre 92 et 93. Bonnes demandes 
en Concimi à 71. H s’échange quelques Boï 
ord. à 600 et des Dufaux priv. à 60.
Aux changes, le Paris reperd cinq cent!« 
mes sur son avance do samedi et s’arrête 
entre 90,10 et 90,30. L ’Italien meilleur de 
83,225 à 83,425 ( +  0,075). Londres perd 
lui aussi sept centimes entre 24,70 et 24,90. 
L ’Allemagne en nouvelle baisse de cinq cen* 
times de 108,70 à 108,90. Vienne meilleur 
entre 77,25 et 77,45. New-York inchangé 
de 5,32 à 5,42.
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POURSUITES pour DETTES, FAILLITES
Consultations juridiques, démarches, 
M. O. Marligny, Prat. en droit, agi d’aff., 
rue de rArouebuse, 13, Genève. A825
A949
Maison de 1er ordre 
Arungein. (eut à (ait spfe 
B. Borol, direct^
a n i ö U ö M n s
A  P O L L ,  © T H É Â T R E
LE SECRET DU 345 COURT
drame d’espionnage en temps de gucrrft 
LES ÉCLAIREURS DE L’AiR
Grande actualité officielle 
M .  CHARLEJVlAtiiNE
Vue émouvante en trois parties 
Dernier succès Gaunionl, elc. C6Q
CASINO-THEATRE T S iïïe  S
Tous les soirs, à 8 li. l|2 - 
L E  C O U P  D E  JA R iN A C
3 actes, des Folies Dramatiques
A M E R IC A N -C IN É  Ä Ä
Matinées, de 3 à 7 h. — Soirées, à 8 h. l f l  
L ’Ombre du C loître.— Max amoureux. 
Les éclaireurs de l ’ air, actualité. 
L ’autre vie. — Qaumont-Journal, 
___________Etc., etc., etc.__________CGfl
S A L L E  D U  C O N S E R V A T O IR E
Mercredi, 3 novembre, à 8 b. 1]4 
au bénéfice de l ’Œiwrc des Soldats 
avcuc/lcs en France T7640
CONCERT - Jeanne PERR0TTE1
Billets : J. Montfort et Conservatoire.
La Comédie “
A M O U R E U S E ,  de G. de Porto-Riol
GRAND THÉÂTRE
Lundi, relâche. 
Mardi, Faust
